
FRIT-ga MARTI Soc. anon. Berne. Dépòt à Yverdon (Place de la gare)
R8C0mm__.(Ì8 

¦ ÌTPT'QPQ À Pr».ÌT,ÌP' . ^V^tPTDP Ti.r l Pl.
P 'es P^us éprouvées, avec dents forgées en acier et élément d'assemblage sans pareli : elles se distinguent par leur¦ llui DvD CI f 1(111 IDu ÙJ DlUlllU UlluUlVD simplicité, exclusion complete de pièces compliquóes et inutiles , facilito de remplacement de chaque pièce, solidité à toute

épreuve, durabilité, rósistan t beaucoup d'années sans nócessiter de réparations et sans traces d'usure sensibile, reudementde travail supérieur et intensif. La meilleure des herses connues.
Nombreuses attestations à disposition. ROUI-EAITX pour champs et prairies. CHARRUFS, semoirs, distributeurs à engrais, pompes à pnrin. (Prospeetus gratis et franco)

Représentant : J. Em. de Riedmatten , a Datasse , SION Ecrcmciises, Faucheiises DEERING IDÉAL, Faneuses. Rateaux à clieval et à main. Monte-foin, Presses à foin.
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MANTTFACTTJ-RE DE CARTONNAGES
FABK1QUE DE KEGISTRES ET CAHIERS

RELIURE, DORURE
01a,-_.seixr_-- ès> Are

Olasseurs d.éfinitif-s.
2,25 pce, 7 ou 8 cm. d'écartement

1,25 pce, 7 ou 8 cm. d'écartement
Perforateurs 2. — 7 ou 8 cm. d'écartement

Pour quantités supérieures, prière de nous demander offre? spéciales

FLEUR DE LYS, Frères
18 REJ-TJE J-F S L. 1639 M

FOURN ITURE DES MULETS
pour le service de rArtillerie de montagne et pour les cours de forteresse en 1908.

Les propriétaires de muleta qui sont disposés à -burnir leurs mulets pour ces [servi
ces sont invités à s'annoncer par écrit au soussigne jusqu'au 31 Mara prochain,

Les prix de louages et les conditions de fnurnitures seront indiqués a chaque prò
priétaire après l'expiration du délai fixé pour l'inscription.

Orbe, février 1908 L'Officier de livraison des chevaux en
B. L. 428 service dans la Suisse Occidentale.

C. COTTIER, ìnajor-vétérinaire
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f s " llJBli f lfl CLEMENTINE SA llAv.TourHenri FRIBOUR G?-- -
Dans tous les bons cafés et cliez MM. Gemsch A, Erigili,
Mouthon Sierre; Sté. Séd. cle consommation Sion; Hotel
Kluser Martigny; Gailland frères Chables; L Eey S-Maurice

IPortraits IVi^aiii}*-;
Les tableaux le plus riches quoi que en disent MM - les photographes , resteront

toujours ceux faits à la main par les artistes, par les procédés du charbon ct
du fusain dont Pinnaltérabilité est garantie.

Ces tableaux frappant de ressemblance se font au prix de Frs. 20 par
L'ÉTA BLISSEMENT ARTISTIQUE DE SAX ON (Suisse) L.300M*

C__.ICE_--._S
pour msertions, prix conrants, catalogues, etc. Dessins et cliché» pour mar
ques de fabriqué ;'t déposer.

C-ìralvaiio s
Travaux garantis et soignés. Demandez prix et renseignements à P. Fsessler,
Lausanne, Avenue du Léman 73. L2336M

SURDITÉ
Il n'y a plus de

Cette pénible infirmité qui désespére tant
de malheureux, qu'aucun traitement n'a pu
soulager est enfin vaincue malgré l'impms-
sance de la médecine, gràce à

L'AIMO-PHO-VEX LUCO
Seule véritable oreille de sourd (coniplete-

ìiieiK Im i.lblc)
Par sa puissance et sa précision. ce nou-

vel appar.il Brevetó est pour l'oreille ce que
la lunette est pour l'ceil affaibli. Il dévelop-
pe l'oule dès ses premières applications et
progressivement sans aucun remède et à tout
-ge rétablit le sens auditif et fait en mème
temps disparaitre tous les bruits et bourdon-
nements.

L'inventeur IH. X-ucq 130 rue Amolot
* Paris (France) renseigne gratuitement
tons lea intéressés. Ecrivez lui sans retard.

A VENIìRP n 'nfinASTni.
laute d'omploi et a moitié prix, uo, appa rei
do photographie avec machine d'agrandiaes-
ment, le tout à l'état de neuf.

Beiteili gung
gezuch t an Hotel event , auch an neu
zu grttudendei* Hotel Uiiternehmung in
aufblahenden Kurort von fiiiaiizkriifti-
gem Interessonten.
Offerten sub chiffre Z. F. 17«9 au
Rudolf Mosse. Bici. L.30 1M.

Employée "« bureau
Sérieuse, intelligente, trouYerait
place dans nne maison d'édition
de la Suisse Francaise, 2 langues
si possible. Certificats exigés.

Prix à couTenir.
S'apresser à l'Agence de FufolicI

té MAYOR, à Genève.
sous chiffre L. 148 M

laocatiou de Costumes pour Rais
masqués et Mascarades, pour Dames,

Messieurs et Enfants.

J. SAX cos.uniier, BEX
Pendant le Carnaval Depot Marti
gny-Ville maison des Bains. L.338M.

(Avenue de la Gare) (Téléphone)

•?•A*__«A«A«A«À
CÉRÉBROL!
Le plus pratique et le plus éeonomique pour
le traitement des :
Migraines, Nevralgies, insom-
nies, crampes d'estomac, etc.
Guérison prompte et assurée par les poudres

CEKEBBOL
Prix de la botte : Fr. 1.60

Pharm. Vullicmoz , Payerne.

On clierclie
pour le 15 Mars où ler Avril une
FILLE de toute confiance ayant déja
servi et connaissanl la cuisine bour-
geoise comme il faut.

BON (iAOi;
S'adresser à la boulangerie CJosaudez
Àigle.

On demandé
'une fijj e de 20 ans, ptlopre et hlon.-
nète, avalli déjà fail d'u service, piotar
Pieiit ménage; gagè 20 à 25 francs.

S'adresser à M. Spira à Moii-
tlicv.
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. MARCELHSua ^liJ ^M
Pharmacies : Allet , Pitteloud , Zimmermann,
Sion.

800000
300.000, 60.000, 30.000, jusqu 'à 240

fr au minimum sont à gagner avec un
billet.

Chaque billet est gagnant. Six tirages
par an : ler Février. 1" Avri l . 1" Juin
lcr Aoùt. 1" Octobre. ler Décembre. Les
plus petits lots étant à peu près égaux
à la mise, on ne court presque pas de
risque.

P A R T S  à 5 Fr.
Prospeetus gratis

Bankhaus Danemark Kopeniiap K. 5
Autoriaé par VEtat en Sui aea

CfWw» Svo»  ̂ Thés Se chfrlr
uU " IT? Mon E. STEMANN

AmW>/ \JmJmJ I "•¥ ( Thés eu gros
T m . a/''*-F A I 6 E N E V E  |

UE DEPDSFF f  W s\ Demandez ce thè a votre Spider

éf of aiqucdeChaimim
v Jiauenf tf d >

£n wtvt€ Don.  ̂1Tl?agaM>w De Qhaiwswitk

Fabricant
Mag. -pharm
C. Uriniti

Zurich.

C est ainsi que vous pouvez enlever les cors
aux pieds et duriUons, si vous vous servez
du remède nouveau, sensationnel et agissant
s_ns douleur.

A. Jfancnaua & uie a v eyey
r alile — Foin — Regain

Emplàtre Torpédo
Pris : 1 frane.

Dépót à Lausanne : pharmacie Fontanaz,
Bourg 18. Sion : dans les pharmacies.

Ei) vue* de la prochaine saison :
de. étrangers L'agence de public!- I SOUVERAIN

fe

¦ ___ra_» S ^> ^5^:̂ ^â contrc lo gros cou.

té LOUIS MAYOR, a Genève, rapi- j J^gg
le Girelle se oliale a des conditions ™>™*™best bewàhrtes Mittel ge^en Kropfe, dicke
i_- i. _. • ¦ i . J 1 _t • •  angeschwollene Hàlse m. aternbeschwerdenlres avai_ tag*euses de la transmission c^^zr^.̂
des annonces a tous les j ournanx suis- k à io iv - --s.if ' » «^_ iv/ i l  M accessoire
i i /\ i\ t\ . A . ¦• é. ¦ _ _ _ . ti. «a. 1 P",uvent étre réalisés cliaque j onr par da-
V I 'V  MI MI l i-I IU IM V J-nes et messieurs de toutes conditions. Travail
111 ili I / l i  I / IJ  llll--. I I t i .  industriel, à domicile , colportage, écrituresUJJ V X J V  V -I U I IQ Vl kJi ot représentation. Offres à la Maison i

W. R A S T  a Oenève.

Devis et renseignements IMPURETéS
Oiffl - l 4_ _-i __> -mm - W-_t -__Lwm*r% »--._rl ¦*¦_. ^u sang

' boutons» dartres, eto. dis
fl»* QiUd SUA __---rW-_-J-ACL!PLC-_IC paraisseut par une cure de

SIROP
AGENCE DE PUBLICITÉ LOUIS MAYOR, GENÈVE de*.ou de nòte ferruginei,*' GOLLIEZ

^^ 
(Marque 2 Palmiers)

Tous les Communiqués En vente3p£;outt e5n
50

flacóns de
pour ooncerts, representatiort. conférences, réunions, courses etc, 

 ̂
..̂  

Rne seront inseres dorenavant que s'ila sont aooompagnes d'une r '
Annonce ÌO.OOO

' PAIRBS DE SOTJLIEKS
O- 11JT__. • T  ̂ 1 • CV _ * paires pour Frs. 7.50 seulement.bion. - Maison Populaire - bion. 5? _̂ -__^?;si,i_?.-rs

. .. , ._ .__ , , sieur et une paire pour dame, a lacela, noirs-terrière la cathédrale 0_ humSj a
__^ g.̂ .,.. _ ,_ ,.,;.; derDÌère g^i

Café - Restaurant ouvert à tonte heure du jour. ££ ^^gj -Jg -e^
paire

* .. a _ c,Mambres P°ur ouvriers et voyageurs Touteg leg 4 ^ 
po_ _ 7 fr _ 50 n suffitMalie de réunions. IJiaufiage centrai, d'indiquer la longueur. J Ànvoi contre remb. :

SA .PM.mm-.nitp -.xportatlon «_e Chausanres Kohaneoe recommanoe. K.rakau _f o 15 On écltange ce qui ne con-
V Union. Ouvrière viendrait pas. L.302M.



Bulletin politique
L'enseignement religieux en Italie

Les p|arlitslswis de la lai'cisatibn cteimplète des
écbles en Italie lowt stabi, Mer jeudi, lun gros
écKcC à la .Ohambre des dépplés.

Apjrès q'ue MM. Turali, déptaté de Milan et
le cjomte Gi_ùlarr_o Giusto, napoli! aia, eurent
dèvfeleppé, le premier, un ordre du jour a.-
-irmiant la néeessité ponr l'Etat - d'assurer la
laicisàtion des écoles, et le second , des air-
gluments en faveur de la liberié d'enseigii--
ment, la Chambre a p.o.édé au vkhle par di-
vigions de la moli in déposée il y a quelques
jeans par M. Bi'ssoLati invilanl le gouve.nemeiit
à pjrendre totales les disp-si'ioris nécessaires
piotar exclure l'enseàgncm-n' religieux sous
iòtules ses fo-ines.

La p|remiièire p|airlie : La Chambre invile le
gptaVlernement à assiorer le .-a'ae'ère lai\]ju!e
de l'éc|ole primaire, esf reppussee à une très
forte majorité , pjair assis et levés.

La ,Chamb_*e repousse à .l'appel nominai
pax 847 violx contre 60, la deuxième parile de
la mpitlon Bissolali également reploussé- par
le gouvernement et disant : En év-tant qtae dans
les écoles primaiies, on donine sous qUelqi.tò
forme 'que ce sofll renseignenieat religùtax.

La Chambre vote ensuite à l'appel tnOnii1-
nal sur un ordre dfJi j oUr pur et simple, aCoep-
t|é pjar le gouvernement et depose por M. Mar-
sengp-Bastìa; cet ordre d'u jour est approta-
v;é piar 279 vbiiix cbntr. 129.

M. GJólitti, plrésident du conseil, a cOmblat-
tu la nioi'i'on Bissolali. Il a oonjuré les dépiutés
de rendre Un viete expjidfe. Lui-mème à efette
tociciasion, iécoute la grande voix de la liber-
té. Il n'acoepite pjajs no» plus un toiendement
ajnsi clonata :

« La Chambre coìnsidcrlant 1 .ncDlmpétence de
l'Elat à djs' ipf.iher lout enjseig^iemgnt dbgrr.|ai
lique q'ui ne petat pas trouver sa place dans
les écoles publiques prt-oaires, èie.»

Cet jamendement est iefioussé pftr 335 vtoìx
contre 106 et tane .abstenllon. Ont vote en
faveur de ramendemfent les dopiate, de l'ex-
trème-gauchè, ainsi qUe cinq alalres dópUfés
Piarmi lesquels MM. di llludipi, Ltazati et Mafr

* * « ;
Les assauts contre le

ministère francais
A peine le ministère Clemien-eau venait-il

de sortir avec les honnòuis de la! victoire dta
lipuletax débat star la gtaesl|.n marocaine, qU,'
il a dù subir un notay-l agsaut de la part de
ses ennemis, conduits- assure- ton, pj?f le petit
pére Combes qui aspire à reprendre le pOta-
voir.

Cette fois, ce fut non plus s'ir 'une 'question
de pplilique extérieure, mais a propos de la
discussion du pi.jet de loi stai' l'impòt sur
le revenu.

Un dépiuté de la gauche radicale, M. Ai-
n.iond, avait propose, de remplacer l'aniclle ler
dm pjrOjel ainsi cbnc_.:

« Cesseront d'ètre peretaes à daler de. Tal
mise en viguetar de la pj.esen._- loi: les cota-
trib'ulions foncièies des propriétés bàlie., et
des propriétés non bàlies ; la aonlribution per-
sonnelle mobilière, celle die_ pprtes et fenè-
tres et ceiTé des patentes » par le texte sui-
vant :

« En remplacement des cbatrji>taiib-is suppri-
mées p,ar {a présente loi1, il est' établi tan irnjpót
general sur les revenus de totales ra'égoli Jitó
auqtael il èst ajota'.é. un impjòc-aomiplémentaire
sur l'ensemble du. roventa de chaqtae cpntii-
buable. »

M. Caiilalux, ministre dej finances, a lon-
gUement défendu le texte, d|a projet; puis il a
pjosé la queslion de confiance. La victoire din
gouvernement était assurée car une quinzai-
ne de dépulés de la gauche radicale avaient
décide, précèdemment dinviter M. Airnotìd,
membre du groupe, à retirer son amen-
dement. D,ans ces cj ondiions, il appiaralt
qu'il nTeùt pas été nécessaire de poser la qtaes-
tion de confiance ; mais en ce faisant , M.
Clémenceau voulait mfettre les combii_tes dotalt
M. Aimond piasse piotar èlre le porte-paiwle, en
demeure ,de se pironoucer netteiruent* aitisi'
il aurait p|u compier ses ennemis. Il ne s'at-
tendait p,etat-ètre pas à une majorité Eitassi
forte que celle qu'il a bJ-tentaa, 213 voix.

La place n'est pas encore prète pOtar ìe-
c'ueillir la succession dta n_ iniatàt« Cleniien-
ccau. Il esl vrai que rien n'est pìtas "l-ia^ile
qu'une majorité parlementaice et qta'il B'uffi-
rail d'une embuchè adroiHemenl drgsséf- ptoUr
lui faire peidre pied.

* * *
La loi polonaise votée à la

Chambre des seignenrs
On avait pensé qtae la Clìamh.e des sei-

gnetars de Prusse ajpjp |erteiajtt à l_ lo! d'expr-i-
prialion pp-ionaise les adoucissemen'ls qtae la
majoiité de la cOrmlmission avait votées, et qui
rendaij -nt pasque inefficlajoes les mesures èia-
btorées par le gjouvernemenl. et sanctionuées
Piar la Chambre des déptaté3.

Il n'en a été rien été. Après des débats qui
pnt dure plusijeteys jo iurs, la Chambre des sei-

gnetìr- tS adopté mercredi à tanè rn-tjbilfé, il
est vrai, relalivement faible, par 143 voix con-
tre 111, une mo'iloln! tenuànt à iétabli'r le pirojet
de loi dans la teaeur que La Chambre des dé-
pjutés lui avait donnea ; piois elle a adopté
l'ensemble du projet.

n 
C ONFEDERATIOIS

JL-annèu suisse jugée de l'étranger
Après l'Angletorre, l'Allemagne ! Voici le

colonel Ga'dke qui, dans les coloirres du
« Berlina- Tageblatt », consacre un arlicle à
<; l'A.rmée suisse et ce qu'elle elc-ùte ».

L'écrivain militaire allcinaiid constale d'<a-
bOrd la discipline et la combativité de l'.ar-
niée suisse ; ces qtaalitts, elle les doit à la
préparalion de la jeunesse au mé ier des ar-
mes, à l'ex-ellente lorgiani.a.lion de ses socié-
tés de lir, enfin alu patriotisrne de ses classes
c'ullivées.

Il reconnlaìt, en cltant un article du do--
lonel Ilungerbiihlei, qtae l'ormie lielvéi£.ii_jo re-
présente et défend à l'exlérieur la causa des
milices ; à l'intériour, elle fait. Téducalion do
eaiactère n«i,lj icinal et donne ata pieuple cons-
cience de sa force.

Après son collèg'ue sutese encore, le ctolo-
nel Gaedke reconnaìt crue ncUs savons com-
penser la brièveté de nO. services inililaire s
p'ir lun emploi judicietax dta temps. 11 fait
remarquer aussi l'interfér-uc e perpéltaelle de
la vie mil-taiir- et de la vie civile , puisqU-
nOus métltófl- régulièrement slir pied , bon an,
mal ans, 16,500 recto es de toutes armfes' et
80,500 soldats aux cotai-s de répéliiion et mj a-
nceuvre_, sans ooimpi-ei 1000 ltattars soUs Of-
ficiers, 300 pspiiants et 270 Officie-s dans
nos écb-es spéciales.

Avec toiut cela, l'aut-tar de l'aiiicle s'ébonni.
du, piix modi^tae auq'uel revient cette armée
de milices, qtae d'auctins j  ré tendini, en Al-
lémagne, devoir cofiter plu s cher . qta'tane ar-
mée permianente. En .ait, ies dépenses mii-
litaires de la Suisse ife\iennent à 11 fr. 50
par ciloyen, tandis q'up l* sujet allematad a
à supporter 18 francs 10 et mèmte 24 fr. 40
si aux chargés de l'armée jota ajoute celles do
la niiaritae.

Le colonel termine 'ainsi :
« Tout ne convieni pas à tous. Mais l'ar-

mée suisse niérite uno clonsidéiation sérieuse
de la piart de tout soldat réfléchi. Entre glie
et le système allemand il y a placo pOur bien
des degrès intertmédiaires qui tiendraient un
comp;te suffisant de l'élément « 'effensi f ». L'es-
pij l d'offensive ne m,anque d'ailleurs pfts à
l'armée suilsse, si l'on en juge par riin!pressi!.n:
qta'elle fait en manceuvres. Mais avant loOte
chose, ce qtae les paroles du colonel s'j isse
nous font assez comprendre, c'est qUe l'es-
prit doni une armée est animée ne "dépend
point de la longueur de ses temps du soivi-
ce ».

Le rachat du Gothard
Beline 27. — On croit généraJement que

les a^tfons du Gothard se trouvent uiresqiue
toUles dans les coffres fori de BerJiln et F.a'ic-
foit. ,Ce n'est pas tout à fait exiact. Il y en
a un gros piaqUet dans les banqoes de Vienn.s.
Aussi les actiionnaires viennois ne sont pja s
din total satisfaits de la pérspecfiVe d|i piro»;ès
atae la Société din Gothard Va ètre obligée

'Jtatenter à la Coinfédéia'ion. Us veulent donc
se consti_uer en grotape el reprendre poUr leur
compite les pOurparleis avecl les délégués dia
Conseil federai, en Vue de trouver tata moyen
d'entente. >

A Berlin Biussi |on n'envisage pjas fle blon
ceil ce procès parCe q^u'-cn erainr. que le Oon-
seil federai n'exerce Une influonco sij ,r lo Tri-
bunal federai. La filaanoe allemande a cicpen-
dant déjà eu des preuves évidentes de l'in-
dépendance absolue dta Tr|bf*J_iial federai. Mais
néaninoinns ljp. sUspicion existe.

Les traitements iédéraux
Le prOjet de loi sur les trai'.ements -Jes fonfc-

tiionnaties et employés iédéraux est termine
dans ses lìgta-s p-incipalcs. La proi^oir'ion de
l'augmenlalion des traitemente n'est pà-s |en-
core déterminée défeiitivemfent, mais elle ne
sera pjas la mème pour toutes les calégori's.
Les dernières classes auront une al'Jtgimenla'ion
de 10 et du 15o'0 ; pb'ur Ics catég>p.i.3 sopé-
l'ieures elle sera mOins conlsidérabl..

Il faludrla plusieurs millions, ne fùt ce qUo
pjo iur 'tane atagmentation modeste ; mafc il s'a-
gijt de 15270 lbnciijo onaiTes et employés, sans
compiler les buraliistes de Se cla,ss'e, les gardes-
fiontière, les teUvriers des ateliers, etc. L'en-
semble du personnel salariò piar la Coini"élé-
raiion, les ,C- E. F. non compris, comprend
le beau chiffre d'environ 25,000 personnes.

Très pirobiabiement, le projet se.aJ prèl potar
la fin d'u mOis de mars pivcliain et po'urra étre
présente aux Chaimbires" fédérales dans lo cioU-
rant de la p!rfoi-ha inc session extraordinaire.

Le monopoli» des céréales
A l'assemblée de l'Association suisse des

meuniers qui a ea lieu morcredi à Zurich',
dlx h'uit cantons étaient repicsentés par des
délégiués.

Après avoir entendu un rapport dta prési-
dent , M. Eugène Maggi, rae_emb!.e a vote à
l'unanimité une réso.aiipn dans laquelle l'as-
sociation suisse des meuniers se déclare fa-
vorable à rinitiative piiise par la soiciété dé-
mocratique de St-Gall tendant à monopoliser
l'iinpOt -alion des blés. L as~oniblée déclave
que le monolplole est le mioyen le plus sur potar
arrèter la baisse de l'industrie meunière. Ell_
charge le cOmité de se mellre en rapipon ts a-
vec le cpomité centrai dénapcratique et les ne-

££
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présentanls de ragrldalttare piotar exaimlrter les
démarchès à faire piour La réalisation dui pM-
jet.

ta i« ;•;. . *-.'- j i» . - j ^j  ... :.*; . ; . I | : ;. ;, ,

¦ ¦ __

Décisions du Conseil d'Ltat
Séance dm 27 février.

MM. les Conseillers d'Etat CouChepin', pré-
sident, et Burgener sOnt déJégUés p|o|air repré-
senter le Conseil d'Etat aux obsèques de M.
Ed. de Steilger, conseiller d'Etat du canton,
de Beitae, qui auront lieu à Berne le 29 fé-
vrier e|o|urant.

— Il est acclordé à M. Ambro__ e Pellou-
clitolud tan droiit d'enseigne piotar son élablisse-
ment à Champlex, sOUS le n'ora de Hotel de la
Dent dta JVIijd i.

-- M. Jules Terrettaz est nommé débitatat
de sels au l-eviion, Voilèges, eta rempilacemienl;
dlu titlulaire démissiolnrìa.ii"e.

— M. Cesar Eggeì èst nOnimé débitatat de
sois à Naters, em remplacement dta litulaire
decèdè. i, •;¦. • :-

Il est créé lun seciond débil de sels à Naters
et Mme I-lingele-Michlig en esl noimtmée te-
n^ncière.

Loi forestière
La cloimmissiota chargée de l'oxalmen de la

nO'uiyjelle loi forestière s'est -etani. a|u^otard'h'ui.
ppj ur ,La deuxième fcis à l'hotel dia gotaver-
nement, plolur. arrèter défàhitivemlent s-es pro*-
ppsUliiCjns à souovellre au Giiand Conseil.

Association agricole du Valais
A la domande de la soclélé. d'ag-iculture

de Saxon, l'assemblée generale de l'associa-
lion agriciole du Valais, fixec au dimanche
lei* mars 1908, est renvoyée au dimanche 15
mars prochain, à la méme heuie et aveci le
mème ordre dta jotar.

La seconde galene du Simplon
Le 22 féVrier expirait le terme où rentre-

p^ise Brandt Bramdau & Co devait déclarer
définitivement à la direction generale des O.
F. F. si elle se chai-geai t de la construction die
la. seconde galerie du Simplon, ou si elle per-
si-tait dans le refus qtael avait déjà oppose

Une réponse c'atégorique de la pari de l'_ta-
treprise ne paraìt pas ètre encore arrivée.

Par cion|lirie il y a eu mercerdi 'ime qonférence
entre M. Suj zer et d'a.utres mem'btres de l'èn-
trepirise avec la direction generale des .0. F.
I*'. On n'a p|u encore arriver à une entente
definitive. Il y aura pio^h'ainement Une deta-
xième conférence p|owi discu ter pL-osieurs dé-
tails impprtants.

Les express du Simplon
A pjar'.iir d'aujotard'h'ii, le Simplon Express,

limite aclnellement à Milan, sena plroLongé
jusqu 'à Ventse, et de trihebdomadaire, devien-
dra q'-Oiid ien.

Ce train de l'uxe qui dessert 'une partie de
La Suisse et traverse le nord de l'Italie potar
aboiulir à l'Adria1'iqtae, Offr e alux voyageurs (un
iTi léièt clonsidérablè el sans cesse renouvelé.

Le Sllmplon-Express partirà , toius les jours
de Calala à 3 heures du soir et qlaittera. Pa-
ris ,(P. L. M.) à 8 heures 5" du soir, plorar ar-
river à La usanne à 6 heures da ìnaiin à Pal-
lanza à 10 h'. 36, à BavenO à 1.0 h'. 42, à
Slresa à 10 h. 47, à Milan a 12 li. 30, et
à Aren.se à 4 h'. 50 du sOir.

Bourgeoisie de Sion
Les compte- de ràdmìnis Ira lion b'O'urgeoisia-

le de Sion piomr 1907 a^Cusent en re
telles 15,682 fr . 60 el uUx dépenses 15,133, 28
fr. L'excódent des recettes est de 549 fr. 32.

Les carJta'ux se sOnt accras en 1907
de 2,349 fr. 32; ils s'élevAiient au , 31 dé-
cembre à 133,876, fr . 35.

Le passif est de 4,347 fr. 93. '
La boUrgeoi-ie possedè en bàlimenls 288,800

fr. ; cn fOréts 93,430 fr . en rura'ux 172,222 fr.
Soit au total, 554, 452 fr. de fortune inimlo-

Lilière. ' • '
Lcs cOmpi'ies de rbVjpilal bourgeoisial bolu-

!.'lent par un déjjcit de 1,172 fr. ^46 ,299 fr. de
dépenses el 45,127 . fr. de recettes).

L'inventaire de Bnónitaj au 31 décembre
accinse lun adi. de 615,697 fr.

Sion — Concert de Ste-Céeile
ÌNtolre excellente société de chant « Ste Cé-

cile » doni les prOduclions s'-ht totaj o'urs si
goùtées, donne un concert dinipnch'e ler mais
à h'uil heiurcs et demie dia sOir, au Oa,.inoi, sous
la direction de Mme Alfred Delacos^e, profes-
seur.

Le programmie de la soirée ciomp rend en
première paglie : deux ch'ceut'S mixles '< Cli&ta-
son de la Forèt » et . ChlajnBon, d'Eie »; Un
chceur d'hj oimm-s « Sapins géant s •¦¦; un '.'hcetar
de dames « Feux de la St-Jean » et detax w-
los .' Air de DinOlrah » et « Chaminade ». En
deuxième pàrlie, une cOmédie en tan aCtc « Eie
de la Sll\_artin » par Meilhac el Halévy.

Voilà qui nous p^omet iojiie dèltii-tase soirée
de dernier dimanche du « cari-naval ».

Ulartigny — Usine à gaz
La société suisse des usines à gaz va créer,

à Martigny, Une Usine à gaz. Le cOnseil m|a-
n .dpal .vient de lui en acdordei la conces-
sion.

Lcs avalanches
Une ayalaucbè. est lojmbée, lundi matin, Etar

——¦-¦--*¦¦ ¦¦—

A propos de Géronde
BeiaUcoiup de lecte'ar's de nps ìou,rnaUx va-

ia roUte d'Ent- _-mont, pirès dta village d|3 610^-
card, inte_cep:tant toutes commiunications. A-
piiès quelqtaes hèfares de travail, les habitants
d|u Brocdard ont retassi à otavrir une tranchée
ppur livrer passage a'ux chars se rend ani à
la foire de Marligny-Bpiurg.

aa*aa-m

Trafic du hétail à la
frontière savoisienne

Le déplartement federai de l'agricull'ure pta-
bile le cpmmluniqU - saivaiit : r

L'état sanitaire du bétai l dans lo. Haute-
Savoie s'élant amélioré, nous icti rons par la
présente la décision prise en date du 10 sep-
tembre 1907 et autoris'ons de nouveau aux
ancienne- clondilions l'impj ortaiòn des boeufs,
vea,u-c et pprcs de boiucheiie, aitisi qiae des
boeufs de travail et rpr 'cs d'éj evage par les
bureaux de doluatae de la fiontièrc savoisienne.

______ 
m . m . m 

Cambriolage dans une. cliapelle
Un corresppndant nous étìri't :
La pplite chàpelle Vers le poni de Bramois

récemment ies lauree par tan jetane pelati _
II. Locher, vient d'ette visitée une de ces nuits
dernières par q'uelques cambiìoleurs.

Le révérend cure de la. localité, y allant dire
sa messe hebdoma-daire du mercredi, a troiu-
vé à sa ghiande stalpiiise, la serrtare de la
giille d'entrée, torcée et à droite de celle-ci
une petite pk>rte mstiqiue en fer pretégeant
le trono, enfoncée ; les serrures de 2 bufferà
l'un contenant le calice, les chastables e!e, et
l'autre, divers Objets avaient été dévissées.
Les voieurs n'ent toutefois pas emporté le
càlice qui a été aussitót mis en lieu sur.

On ignpre la valeur de la somme que ppta-
vait cpntenir le tionc dévaiisé..

Espérons que les coupables ne tatderont pas
a ètre 'découverts. U.

——¦•¦* ¦——

Le prix des farines
Les meuniers de la Suisse oii-nial ^ otat de

nouveau décide de réduire de 2 francs par
cent kij os le prix de la farine.

-—»-¦- m-- 1 -

L'altitude de nos hòtcls
Notre canton rpssèdo des h'òtels à toutes

les alliludes.
Cesi l'Hotel Belvedére ata Gornergrat, qui

est le plus hau l (3136 in.), et c'est l'Hotel
de la Tour au Bouveret , qui est le plus bas
(380 ni .) Entre 400 et 700 mi., no'us compifons
59 établissements, et 59 aussi entre 900 et
1200 m.; c'est entre 1200 et 1500 mi. que nous
en cOmptons le plus grand nombre, savoir 87,
plus du qtaart; 26 soni au-dessus de 2000 m.
et 7 soni plus élevés que l'Hcspice dta Grand-
St-Bemard (2472 m.); ce sbnl les h'òtels Gor-
nergra t (3136 in.), COne-idia (2870 mi.), de
la station Riederalp, Fluh'alp (2612 m.) et Lac
Noir (2589 m.) vallèe de Zermatt, Plaf.tjen
(2578 m.), vallèe de Saas, Riffelberg (2569 mi.)
au-desstas de Zeitaiatt, et Weissmles (2560 m.)
dans la Triftalp, vallèe de Saas. Ceux qui
suivent (Ìmmédiatement &ont les h'òtels : Tor-
rentalp (2440 in.), — l'asile de lépreUx du
« MaliU » — alu-dessius de Loèchè-les-Bains,
W eigshorn (2345 ni .) ata-desstas de St-DaC, val-
lèe d'Anniviers, ,\VildsLiUbel (2329 m) ;  sur
le col de la Gemmi, Belvedére (2300 m.), a'u
coi de la Furka, Riffelaip (2227 m.) au-des-
sus de Zermatt, Col de Balme (2204 111.), Eg-
gishorn (2193 m.), Beìalp' (2180 no..), AStaffel-
alp' (2146 m.), (au-dessus de Zermatt, Matt-
mark (21..3 m..), vallèe de Saas, cpl d- Sa-
nelsch (2120 m.), etc...

Lcs neiges dans lc Haut-Valais
La temperature s'étanl q'ueiqtie pou abais-

sée, la circulation dans la vallèe de Lceisohen
devient de nouveau p^ASsible. Mercredi, la
voiture postale a pu reprendre son service jus-
qu'à Goppenslein.

Chronique agricole
Le dégcl des terres s'est produit par la pluie,

ce qui est plréférahle pour les blés en Jerro.
Les montagnes ont rer;u de nouvelles ei-utes
de neige très i'mpprtanies et jusqta'à .ita. alti-
fcude de 800 à 1000 mètres. On va se plaindrè
dans la pj laine d'une trop grande aboudanre
d'eau qui r.tardera les travalax et les semailies
du printemps èn pariiculier.

En commerce, c'est pic 'ur quelqtaes ariie.es
agricoles la lourdeur continj- ue pour ne pas
dii_ la baisse, que l'on constate. Les blés et
les avpines sont offerte de l'étranger à des
prix en baisse qui influence sur nos marches.
Lcs vins se venden.1 tpuioiur- mal, le belali ,
celui de boucherie en pai ticUiier est en recul.

La Culture fait ses achàts de graines folur-
ragères à des piix très élevés cette année.
Les trèfles et les luzernes se vetadent 30 à 40
francs par 100 kg', de plus que les années
précédentes. Les esparcottes putissi, sont chières.

Tpus les marches fianvai's sont en faibilesse
ppur les blés. Cette semaine, leiur tìolars mioyen
est de 22 fr . 52 les 100 kilos. A Marseille,
les blés russes se soni vendus do 22 fr. 75 'à
23 fr . 50 non acqUittés. Les blés airgen'ins
soni offerls à des p|rix moins bien len'us. Pen-
dant q'ue les coiurs ne tombent p|as plruis bas
à Marseille, nos blés dru pays conservont leur
cote nominale de 23 fr. environ les 100 kilos.
Les principajux marches d'Europe siont en
baisse.

Les farines ont suivi le mouvement de iecja]
des blés et sont pjTuB Mblemen l tenues en ge-
neral, avec affaires très camies.

On clontlinlue à signaler un peta de faiblesse,
surlotal star les avpjiies oe consomm^!ion|. Les
avoines de semence de chioix, plus dem&n-
dées depuis quelqlue temps, conservent des
prix variant de 22 à 25 fr. les 100 kilos feui-
vant j fualité. A Lyon, les avoines de con-
somma tion .valent de 17 fr. 75 à 18 fr. 25
Ics 100 kilos.

i 1 v

laisans, suivent depiuis qtaelq'ues semaines,
a vec un vi£ intérèt et une légitime dariosité ,
le dévelopipement de raJuvre sculaire dta « Sou
de Géronde ». On constate a,ve3 Un réel plai-
sir q'ue cette iniliative a rencpntré le plus
favpiable acCueil, surtolux dans l'un ou l'au-
tre districi qui ont donne avec un entrain ad-
mirable et bien piropre à servir d'exemple et
de stimulant . Mais, s'il y a de la Lumi-re , il
y a encore bien des ombres et des lacunes
au tableau qtae nous avons sous les yeux. Es-
péions que le temps, qui fait tant de belles
et bonnes choses, se dhargera de les corrirer
Du de les atténuer, sinon de ies effa cer com-
plètement. En effet , d'après l'énUméra _on des
écoles, nolus n'avons guère vta encore que la
moiié, sauf erreur, figur. r dans la liste plubliée
p|ar la presse. Npus aimons à croire d'ailleu rs
q'ue l'on n'ama rien perdta pOUr attendre, et
quia et là, on aUra différé siniplement poiur
sojLsj r Une occasion plus favorable ou plus
Pji Opie à mieux atteindre le but. Atassi, as-
sisterons-nous certainement, jUsqla 'à la fin du
coiurs sciolaire aetuel, au défilé de toutes les
écoles qui n'ont pas enepre répondu, à l'appel.
En particulier, no'us peUslons rend entrer, |avant
rexpii-aticn de cette échéanee, les éaoles de
toiut lun district où, si l'on a pcat-èlre déjà
hioaigé à la ©cUscripilìon, l'on a otablié ou ne-
gli gé de faire jusqta'à cette hèare la démoUs-
tralion tangible des efforts ìèalisés ota de la
tache aecOmpilie, sartotat que l'on n'y est pas
plus pauvre ni mo_ns généretax qu'aillenrs.
Sonhaitons donc, là où il y a du retard , qUe l'on
a voulu recruler ppur mieux sauter, et pOtirfi-
nj r , l'on nloius cause la plus agréable des sur-
prises, car ce n'est certainement que piar l'ef-
fe t du hasard, mais non pai hostiiité on
mèmte indifférence qU'il nOu,. est donne de
noter cette abstenition.

A ce propos, nous avons remarque aveo
plaisir, dans la dernière liste, l'offrande (10
fr.) d'une administraiion dopimunale qlaj a te-
nu à s'assOcier à l'ce'uvre scolaire da SoU
de Géronde. Cesi là une décision à louer et
à entoiurager. Nos conseils mtanicip^iux Lui
donneraient cer tainement un élan et un
renfort en se j.ignant *-u pelil nxmde de. éco-
licrs par La souscription d'une off rande en
rapport avec la aittaation de la caisse commu-
nale. Ein.p-e ici, nous no doulons pas qta'à l'ex-
emple de cette cpnim'une, bien d'autres tien-
dr;tint à pirouVer à la pota velie cetavre leur
sympathique a<ppui. Z

filles (31) fr . 12,50.
SILLON éc|-le des filles (17) fr. 1,45; éoole

g 
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Berne
LES OBSÈQUES UE M. STEIGER

Le sou de Géronde
Oeuvre scolaire de bienfaisance au p-Ofit

de linslitiut cantonal des enfants soliirds-mruets.
(Suite de la sousoripitiìcn)

AVER (AnniViers) école mixte (22) fr. 3,50.
CHALAIS (écple élémentaire des gari^ins

(23) fr. 2,50.
GRANGES écoLe des garcOns (25) fr . 3,90;

cours de répétition (12) fr. 3,80; total fr.
11,50.

BRAMOIS ééo-le dès garcOns francaise (16)
avec don de l'inst. fr. 1; fr. 3.

CHAMOSON 2 Classes de filles fr. 10; école
mixte fr. 1,50; total fr. 11,50.

NENUAZ (Basse-Nendaz) école des filles
(18) inst. fr . 1; total fr. 5,30.

CHARRAT école des garcons et cours de ré-
pétition (13) fr. 6,50.

MARTIGN _",C. (Fonlaine) école mixte (9)
fr. 1,70. (CergneUx) écOìe mixte (18) inst. fr.
l.t otal fr. 3,90.

RIBBES (PensiOntaat St-Joseph) école des

mixte (18) fr. 1,35.
ORSIÈRES (Ch-ùnlolille) '.école mixte (14)

fr. 1 • total fr 3 15.
MASSONGEX écoie des garcons (13) fr. 3j

école des filles (10, fr. 2,85; école enfan'iae
fr. 0,90; M. Uelaloie, lèv. cure; pjrés. cpnirni.
scolaire fr. 5; pprsonnel enseignant fr. 2,50;
total fr- 14,25. (Uaviaz) école mixte (25) inst.
fr. 2; total fr . 11,80. .

MEX école mixte (18) fr. 2,15; inst. fr. 1;
IO lai fr. 3,15.

MONTHEY école mixte (27) ir. 3,85; inst.
fr. 1; total fr. 4,85.

FORT-VALAIS (EvoUeties) édole des filles
ata lieu de fr . 3,95) fr. 9,10.

N. B. Les don. (espèces ou timbres-posie)
peuvent Continuer à parvenir ari secrétariat
de l'inst-Ueiion pubj iqtae à Sion, qui en fait
le Versemen t à la Caisse hypp héo-ire au far
et à mesure de leur arrivée. Ces valetars, ppr-
lant intérèt dans un livre d'épjargne jusqta'à
destina-tian jd'empioi, ìecevroni leur àlppliot-
Uon dès l'ouverture potar Géronde du aours
scolaire 1908 09. Leur répartiiion ainsi qUe
toul compite s'y rapportant, feronl l'objet d'une
piiibj ication Ullérietare (CoimmlunLqtaé)

Les obsèques de M. de Steiger, membre du
gouvernemen t beinMs, ataront lieu demain sa-
medi à 11 1/2 à Berne.

Le Conseil national sera ieprésenté à la céré-
n-.Onie par MM. Secrétan ci iselin ; le Qon-
scil des Etat s p'pjii sOn président, M. Sch'errer,
et piar M. Richard.

* * * t

UNE BELLE CAPTURE
On a capitare dans l'Aar, près de Buren, un

bip,-het de dimensione peu ordinaires.. 11 mie-
surait 1, ni. 25 de longuetar et av-ùt une cir-
cpnféreuicè de 75 centimètres.

—•-•-.—
Grisons

LN JEUNE HOMME QUI EMPOISONNE
SES FIANCFAES

La pplice a larrété jeudi un je *u_ie hbntrnie die
Brogli, jnommé de la Casa, qui, à delux ie-
p,rises, en 1902 et en 1907, avait empoiskinné
deux jeunes filles avec lesqtaelles il s'était
s'tic^pssillvpnient fian,c.é et qui se trpj-̂ viaient dans



un gtat feitSreSsSnt
Après avpir dcini-niencé piar nìer, le misérable

^ laypué ses crlmes.
* * * . ' ;

LES MORMONS AU TRIBUNAL

pplygamib

Le tribunal de pplicè de Coire al cbndai nné
à trois ans de pfiison, quatre missionnaires
niprmons de l'Utah (Etats-Unis) ppur avoir fai t
de la pìropagande et prèché en faveu r de Ja

Tessin
LES ELECTIONS POUR

LE CONSEIL DES FATATS
M< Battagliai, dépiuté lata .Conseil des Etats,

dpn t l'élection paraissait menaeée à la suite
du scrtatin de dimanche dertnièr, jaj fait &avpir
au cpmité cantonal radicai , quii miettait son
mpiidiat à la disposition dta. pari.

Le comité a déclare prendre acte de sa
démission et de faire des démlarches auprès
de M. Soldini, maire de Chiasso ppur qta 'il
ppse sa candidature à la place de M. Bat-
taglìni sur la liste radicale, au secOnd tour
de scrulin qui aura lieu dimancihe en huit .

LES DISPARUS
Les ìnemblres de li cblOinne des Plains-Col-

des Essets, télépbonent, des Plans, jeUdJi soir :
Le temps est plus caline. Dès qtae la chOse

sera possible, npos ferons tane nouvelle expé-
dition sur le Col des Essets. Nous sommes tota-
tefois ccnvainctus q'ue noius ne retroUveions
rien des deux dispU- iis ayant le printemps.

Les Plans, 28. — On n'a pjas encore des
traces des deux dl-ptouS.

* * *
LE SAUVETAGE DU LEMAN

La seclipn de St-Prex de la Siocj élé de sau-
vetage du __éman, a1 eu liandi soir, à St-Prex,
Une lassemblée où elle a discutè de la fète
centrale qu'elle s'est chargée d'ovgaoiser, et
dont la date a été fixée au 5 j uillet. Un coh
rollò d'oa*ganisalipn a été constitue.

Znrich
INCENDIE

Jetadi matin tan incendie a, détrfril à Schlie-
ren (Zurich) les ateliers de selleri e de la fa-
fabajlque suisse de vagons.

Le feu a pris dj ans un récipient à cotaletar
dans lequel pn avait laisse tomber un fer
cliatad. '

Les domhiiages sont évalués à fr. 20,000.
15. 

E. C H O S
PILE OU FACE

tre d'aceoid sur un verdiol, avaient, ppta. en I LE SAINT-SIEGE ET LE
finir, "décide de iOuer à nile Ou face la don- I PRINCE FERDINAND
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LES COQUILLES BAROQRS

Le juge de la Cotar Suprème de Now-Jeis.y
a filappé d'une amende de cinqUaute dollars
cliacun douze itarés qui ne ppuvant se met-

finir, 'décide de jouer à pile tota tace la don-
damnatlon oiu l'acqtaittemcnt d'Un c..nduoteur
de tramway, qui avait écrase une petite fi lle.

M. Roosevelt, en tirant à la courte plaille
et en disliib'uant à pile ou face q'ielques fonc-
tions publiques star l'attiibuiion de_ quelles il
n 'avait pp mettre d'accOrd les sén.ateurs d'ian
Elal de I Union, avait donne un mauvais ex-
emple a(ux jtarés de New-Jeiscy ; mais ie jta-
ge n'a pas donsidéré cela cu-mmo une circons-
tance attenuante.

.Ces maudites coquilles, elles se glissenl par-
toìut, S':urnoises, inévitables dans la hate de la
composition. Tout récemment, un gi'ar.d jolur-
nal parisien d'u soir rend un compte de la
visite fai te à Versailles pai Ics memibres du
bureau dta Sénat. Voici le litre do ce cOmpte-
rendu i

« Le boUreau dia Sénat à Versailles . »

Le « Vateriand », de Vienne, or'gane calhbt-
JiqUe; avait annonce, que le princle Ferdinand
de Bulgarie qui est, dolminle „n sait, excommta-
nlé deptais qu 'il a fai t élever son héritier, le
prince Boris, dans la religion gredqUe, se se-
rait adresse à deux reprise- au Vatican pp|ar
la célébration de soin mariag'e avec la piriia-
cesse de Reuss, et quii aiurait recu le conseil
de s'adresser à rarchévèque catholique cle Phi-
lippoppli ; ce dernier aurait donne ie consente-
ment nécessaire à la condition que les enfants
à. naìtre soienl élevés dans la, religion eathbli
que. Le coirresp|ondant romain du « Corriere
della Serra » doni les so'urces d'iniormalion au
Vatican, sont des meilleures ,affrniie qtae dette
veision n'est pas exacte. \

D'abord, le prince de Bulgarie n'a fait au-
cune démarche direete auprès d|u| Saint Siège.
Des personnes amjles d'u prince, onl tate le ter-
rain ppur savoir qlu 'elle potarrail ètre la ré-
ppnse de Pie X au cas où le prince demande-
dait l'autorisation dta Saint-Siège potar la cé-
lébration de son mariage catholique. Ce!te ìé-
ppnse, sej ota le « Corriere della Serra » ne
ppurrait èlre qtae negative. Lo prince, qui s'é-
tait adresse directement à l'archevèque de Pbi-
lippppioli. Mgr Menni, n'en avait pas recu de
rérpnse sa'tisfaisante.

Il n'y a pas de moi'if, donclut ie correspon-
dant du « Corriere » (M. F. Catry) potar croi-
re qUe Pie X se mpntre pj'iis acccmlniodant en-
vers le prince Ferdinand que ne L.e fut
Leon X11I

— ¦ ¦__-__¦¦ i -ii

LA FATICHE DES TERRES
Un savant agronpme a présente récemment

à rAcadéml'e des sciences de Paris, une noie
institactive sur la fatigae des terres.

On sai|t qta'il est imppssible de faire ievenir
sur le sol à des inteiv.al.les trop ra.ppr_c_.ees
certaines légumineuses fotarragèies. On dit a-
lors que « la terre est fatiguée ».

C'est bientòt dit ; mais qta'est-Ce que cela
signifie? Il y a, là une de ces expilicatiions
qui n'expliqueni rien et doni on se contente
par habftude.

Fburquici, en effet, ppjat- on cnlliver indéfi-
ment du blé sur le mème sol, en. observant,
Mon entendu, les loia . de la « rastilution -> en
engjais minéraux, alors que l'on ne pletat pas
y cultiver de la mème facon persis'ante de
la luzerne par exemple.?

Des expériences tori bien faites montrent
qlue celle différence de ppssibilité culturale
lient à ce que la léguniinease, la luzerne,
si c'est d'elle qn'il s'agit, sécrèle des princip-s
toxiques qui s'acctamUlent dans le sol et qui
caUsent le dépérissement. des plantes. 11 est
dppc nécessaire d'attendre, iaivant de rgmett'e
un champ en luzerne, qtae des labours aient
nére la terre pendant une suite d'années assez
longue pour détrtaire ces toxtnes.

9B

pli*- torttaas

A LA RECHERCHE DES HERITIEBS
Le village de Kahiacli est en cmo£. L'agfetat

d'un solfici tor anglais lechuche en effet,
dans ce village, l'hérilier ou les héiniers d'un
nonmié Kcehli, qui est decèdè aux Indes en
1815, laissant une fortune de soix.nte millions
qtai, avec [es intérèts compose., s'élève au-
jourd'hu i à trois cen t millions de francs, dé-
posés à la Banque d'A-ngieterre.

Kcehli élait originane de Kalnach et il s'é-
tait engagé ata service de la Hollande potar
devenir ensuite pir.ate pi lacqtaérir ainsi ione

¦ ¦*_«¦ —-

HOLLANDE
LA HEINE L'A ECHAPPE BELLE

La reine Wijhelmine el ie prince cpns-irt
ont failli ètre .victimes d'un très grave acci-
d_?S,t. Ils faisaient dg^s l'après-niidi de mfer-

Des rech'er-ihes bSit été ètalrèp|rfs'es a|u'x ftt-
c]ii,vtes de la cbmmtane, et ota piairìait avoir dé-
couvert pil'usi'etars personnes qui peuvent élla|-
blir d'une facon1 cailégoriqUo Jetar desdendancle.

Il pjarait mème, d'après Ics db-cUmenl. re-
trpiuvés, qu 'en 1840 déjà, on avait rech'erelhé
les liérilìers de Kcehli et on décOiuvrii tane da
me nbmmée Waellii. Mais celle'-ci avait refu-
sò de prendre possession de l'héritage potar
des moifs religieux, l'origine de dalie fortu-
ne etani suspecte.

Jusqu'ici, cependant, pii n'a atadan rensei-
gnement p|t'écis sur l'existence réelle de elette
fortune et l'on ne sali vraiment si l'Etat de
Beine encaj ssera les 75 millions de i'impòi
succjessoral qui l'ai reviendraient dans Ce cas.

88
LE NAVIRE-ECLAIR

Le navire qui va le plus vile dta monde
est actuellement le contiìe-loipilletar an-
glais « Tarlar ». AUx essais, il a cbtavert le
mille (1825 mètres) à la vitesse de 37 nceudis
037, soit un piota plus d'une minute et demie.
Cette admirable rapidité dépasse de qluatne
na-uds la vijtesse d'u,ne des iorpiUes Whi fj e-
head demier mpdèle, dont le « Tarlar » lest
arme .En sorle qtae le ctntie torpilleur biit-in-
niq'ue va plus vite qtae ses projectiles .

BE-
LA PUBT.ICIT P. PAR LES JOURNAUX

38
POUR COMBi\ TTRE LA TUBERCULOSI

Un bijoutier piarisien a envo yé 20,000 cala-
logues, ce qui Lai a cLùt-é 2225 fr., y cOmp|fis
les frais de timbres, adresses, enveloppes ; il
a recti 29 jéppnses, qui _nt conduii. à des ven-
tes ayant donne ;im bénéfice net de fr. 495.

La mème maiisbn a dépense 1700 fr. en an-
nonces, dans les j i-Uriiaiux ; elle a rec'u 1100 ré-
ppnses, fait 364 ventes, et réalisé tan bétiéfi .e
net de fr . 3760, soit le 221 o/o de la soimm.
dépjensée en anhOnees.

Le nuiliardaire a,c_iécicain Andre**- Carne-
gie vieni de faire un doti d'tan derni-nii'ilion
de marks à la fondation i- __ h ciréée pour
combattre la tuberculicse et p-tatsuivre les
études concernaiil cotte maiadi.. L'institut
Koch dispose maintcnanl d'un fonds de huit
ceni mille marks.

___ ; 

E T R A N G E R

Nouvelles à la main
Au tribunal :
Le président : Co:mment, aociosé, c'est votas

que je retrouvé ici, a|u boul de cinq ans...
Vous ae changez don1,.*, pas '-1

L'accuse (avec cbmplaisanee) : Heu ! lidu !
pas trop i (Puis, avec polircssej Ni votas, dta
reste, monsie'ur le président.

BULGARIE

FRANCE
LES VOIES D'ACCÈS AU SIMPLON

Lcs 3-nàte'urs et dépjutés dqs d.épartemtelnts
de l'Aio, de la Savoie el de la Haute-Savoi e,
viennent d'adresser a|u président du Conseil
iune lei,re dans laquelle ils piptestent contro
la p,ipicédure suiVie par le gj tavernemeat dans
la question des voies d'acce- au .Simplon.

Celle procedure, disenl-ìls, a potar bai d'é-
labj ir Un précédent ,en faveur dta projet de
la laudile. Les sénateurs el dépj -j,iéò lijoutetat :

1. La Faucille est cOmplèXcment indépen-
dante des relations de la Fian,ce aved l'Italie
par le Simplon.

2. La Suisse ne s'interesse qu'aju iaiccpurci
Frasne-VaiLoibe sur la Ugne taiis-Dijon-Lau-
saune.

3. La Suisse, hostij e au projel de la Fau-
tille, n'y adhère qu'en exigeajnt de la France
des sacrilioes donsidérables.

4. La Faucille, privée du trafic des marchan
dlses, seraìl iéduite au trafic des voyagetars pu
rement genevois.

credi lufiè p-blnè_i|ade fetf YioIiia'Tb, qh-jatìd le £g-
hictale, qu econdtaisait le prinèè Henri lui-mè-
me, vint heurler un tramwa,y électriqtae lp|n-
cé à total- vilesse.

Le choc fut si violent qUe trois des riotaes
de la pvittare poyaie ftai-ent enleyées net et
que celle-ci cUlblata.

Les passants qui avaient assistè' à la scène
se pirécipitèrent au seeours de lai solUveraino
el de s.n mari', mais ceux-ci, qui n'avaient
pas un seul instant perdio, leur sang-froid, é-
laien t déjà s'ur pied, riainl de i'alventure.

Ni l'un ni l'autre, en effet, n'aVaient été
blessés. Entotarés d'tane fo|u,le respec.tu3:use gt
synipalhi'qtae, la, reine Wilhélmine et le piii-i|:e
Henri demeurèrenl quèlqta,es ipstanls Star le
lieta de l'accident, tandis qu'ota dételait les
chevalux el glu'on garail la C?i_se de la vpi-
tlurie rOyaJe, puis rejglagnèrèn,i a pièd lo r;|alaÌ3,
d'ou la jeune sOtaveraiiiie se r .pdit, tan ppii plus
tard, chez la reine-mère, pd ip. de la tranquil-
liser.

ITALIE
DÉMISSION DU PRES1DEN1' DU SENAT
M. Canonico, p;résidcnl-, dta Séna t. italien , a

dpnné sa démission Jl'>ur raison de sante.
* * *

L'AGITATION ÈN SIGILE
L'effervescence pirbvoqUée p,ar la dondam-

nation de Nasi aontinue dans les centre les
plus imppirtants de Ja Siche.

Les jotamain'x sigtaalent des cpirtègès ItUmUl-
Jucux, bris de Lanternes, et piJerres jetées alux
soldals.

A Palerme et à Messine les etudiants se sont
mis en grève ; à Syracuse le copseil mtataici-
Pial a vote un ordre du jorar demandant au roi
de signei* la gràce en faveur de Nasi.

Mais à Trapani, le calme Continue à ré-
gner. « C'est le calme qui p|récède la tomlpète,
remarqtae tata' cbrrespblntìiarii db! « Coni'ere d'I-
talia »• En attendant, la. pjolice surveille, à
Trap|ani, la maison de Lbmlbardo, le secrétaire
qtae les Trapianais (eonsidèrent, par son at-
tiltlude devant la HaUte-'Oofar, commie l'autetar
p|iincipal de la ruine de Nasi-

Un comité de Trap|a!nais s'est forme pbur
pffrir à M. Mtaratori^ l'àvbclat de Nasi, la slujct-
cession de Cei'uioi ata Piarlement. L'offre est
-ptamise à tane conditiOln, a savoir q|ae M. Mu-
ratori donnera; sa démission de député, le jotar
où Nasi — laprès les qluj atre ans d'interdiotion
dfe fon^'JlainS p(u_«ljt fqta-s, attMchèe. à sa don;dam-j
natiion — pplui^rai retotainer à La vie ptabliqtae.

A pirppps de l'initiative prise pk|r des dépu-
tés d'obtenir du -toii la gràce dta dondamné,
le sénateiur Brtasa a déclare ata' « Gipimale di-
talia »:

« Ce serait 'une offense ppur nbtaS qtai nona
sommies tprt'urés ppur émeltre tane senteude
équitable, et il lajtotata : « Des objectibns cons.-
tilulioinnellles s'opposent à ce quo le roi gra-
cie Un ancien ministre; db reste, Nasi a! dé-
clare qta'il n'avait pjas denù^-dé gt ne dgmian-
dera pas gràce. »

— _-_¦¦-»_¦ ¦___.

PORTUGAL
L'ASSURANCE DE DOM CARLOS

La Compagnie d'ass'arahce vle l'Urbaine a
ppyé hier la sommile ae 1,300,000 francs, m_b-
tant de la police cpntractée par le roi doni
Carlos. Une sommp de 500,00,) francs sera
payée par la Cpj inpagnie l'Equitable des Eta 's-
Unis. -i

— ¦__-¦-¦ i - —

ITIAROC
UN ARRET DANS LES OPÉRATIONS

Le « TempS » plublijait mercredi soir la nbl-
te suivante, d'allure ofrjciease :

« C'est aujOtard'hiai qtae devail pirendre fiin
la période de repbs accorato p^r le general
d'Amade à ses troupes. Dem|ain, le torps |ex-
pédilionnaire devait re.pmm©nocr ses opé.aj-
liions dont le btat est la piacificatiion des .Ch'a-
puia , et dont l'objectlf particuii.r devait étre
la réduction des Medakia, ia plu_ insoiumi-
se des trlbus.

» Avant de_ laisser s'engager cettg nblavelle
sèrie d'opérations, le goùy.ernemeni. B| jugé II-
lij e d elie fixé d'une manière précise sur l'é-
tendue exacte qu'elles devaient avpir, star le
pian qu'avait contu le cb-mmandant en chef
ppur leur exédalion, et enfin sur le point de
savoir si le general d'Arriade jugeait suffisan-
tes potur cotte entreprisie les fo-Ces dont il
dispose A-ictuellemenl. '" i

» En (pnsóqueno-, dans lune ìétanibn tenue
hier soir au ministère de rin'érieur, pp,r MM.
Clemencicau, Piiclhbn et le générial Piclquart, gt
à laqluelle assistait M. |legnault, ministre de
France à lìatager, on g àrrètJ les te'hnfés d'un
iélégr^mme, quj a èté idressé im|médiaiemen£
au general d'Amade, on Vae de lui deman-
der les ienseignemfents désirés.^

C-C| semble indiq'uer qtae le gb'avernement
ne désire pjas que le general d'Amade ébende
davantage son champi d'opóraions, surtout
avec Jes effectifs iteìttt à JJait insaffisants qta'il
a, en ce 'moment, sous la main. La sitaation
peut donc se résumer .ajtnsi : ota on1 enverra à
Casablanca de nouveaux renforts oa nos Bpé-
ratj/ons militaires seront réduitco au strici mi-
nimum. Aujoturd'hui, c'est cotte dernière so-
lution qtai paijia t̂ préyaloir.

* * #
SITUATION POLITIQUE

L'amiral Philibert télégraphie qtae la situa-
tion poliique est sans' changeinent.

Moulay Hafid avait presciii. au poffiv-irneur
chérifien de Mazagan de lui amener la gar-
nison. Cette mise en denteare ayant été re-
poussée, Mculay Hatt-- a, par circjulai re, de-
mandé aux consuls étrangers de faire evader
Mazagan par les soldats dta maklrzen oa de
prevenir les étrangers dg regifir enferinés t hez
eux. Il aurait l'inlention, dit-il, dans sa cir-
culaire, de venir chàtier les pjartisa;as d'Abd-
el Azi..

* * *
. , ! _ ."' I r I ,

ENVOI DE RENFORTS
i ' : ' . I li

On cirblllt que le goluv!ernemep,t fraHcais S fen-
visagé l'éventulailté de l'envoi 'dg rgnioirts cton-
sidéranies — 4 Pia 5,000 hpmmps - aia M|at-
IOC

Comme l'effectif dta cbrps d'occtapaition se-
rait alors pprté à 12,000 hommies pour le
mpiUs, la question se ppser|ait de savoir sj le
cpnmiiandant gn resterait a'u general d"Aitìadg
Ou s'il n'y aurait pas lieta de nota_mter Un di-
vi .sionn;iire.

En total état de cause, les bpArations se-
raient s'aspendues qt;aelqtae tgupa, pblii'r pgrmgt-
tig abx lentorts d'arriver.

RUSSIE
LA PODICE TRAVAILLE

Les peruulsitions et [es arresrauions con-
iinuen l à Pélersbourg. La polire qui est par-
venue, k>a ne sait comment à se gllsser dans
les roìLielux révolutionnaires et q'ui a surpvis
p,as mal de secrets — seeirets gràce ataxqaels
elle déjoioa la senuine dernière les attentats
prpjetés noiammgnt contee le gi-nd-du c Nido-
Las Ni-blaj'evilX'h, le ministre de la justice, M.
Schtchegloviwff et le préfet de police — sem-
ble vouloitr airèter maintenant tous. edax qtai
furent de piiès pta de Lotn en rela.lìons aveo Les
personnes ctompiomises.

De letar coté, les révOlu'tif.nnaJres, très lalalr*-
més, recherchent lés ppliciers qui se sopt
faOfilès parmi eux ou les indicateurs qui les
ont trahiS. On s'attend, d'ici peu, à une gater-
re sainS merci entro ceux-ci .et cetax-là.

* * *
LA QUESTION DES BALKANS

La qu estion des B&ikan_ ab'sorbe toujours
I'attention dita gttavennenienl. iiosse. JVIalgré tous
les démenlis pfficifetax,; les raipjpprig aftiàtitoi-rj -as:
ses spnt gla-iaJs. On ne p*-rdonne pas à 1'
Abti'ich'e d'avoir rtoimpu réqiailitìi'e. b|ailk!aniqtae
à son profil ; on tro'uve iniadmissible, de la
pjart du b|arbn d'Aerenthai de n'avoii* avisé
le gouvernement russe de seta iut.n'ion de de
mauder la cbndessipn de la voie dia sandjak qtae
quelqu es jO 'ars seulement j3rta.nl d'en faite l'an-
npnee officielle . C'est là un pflocédé inamicai
q'ui ^ rbmplu l'entente laiaslrpi-russe dans les
Balkans. Cai", qu'on le veuille oli nOn, à Ber-
lin, celte entente est bien ìiompiue.

Il n'est pjas dptatetax -(ae l'attÉude de l'Au-
triche, quo l'on sait à Péleisbotarg enclotat'iagée
par l'Allemagne, a éu potar premier réslàltat
.e resseirer les liens -otre la Russie et l'An!-
glotcne. 1 : .. . .." .

Ce qtae la Russie désire par-desstas total, en
ce mpuieiit, c'esl q'ue les réfbrmes en Macé-
doine S'oient asstarées p|a_* le Concert etaropéen.
Elle fera, ppiur cela, tetas les efforts possibles.
Son intention est de ppser nettement la qtaes-
tion devant les pUissances, afin qtae celles ci
se pirOnotacenJt et qu'en cja s d'échèc totates les
resppnsabilités |soient bién eta^blies.

On enVisage à Péterebourg l'evenir aVec tane
certaine appréhensiota, car l'on Craint qtóé les
difficultés balkanique soient lcin d'ètre apjla-
oles. Fbrt heurguSe.mgnt, l'enlgnte angle-rlalsse
est une force aved ìaqtaelle il fàadra cb'mpter.

* * *
LA DOUMA CHEZ LE TSAR

Plus de trPis cents députés Ont été présentés
mercredi à la rè-^denCe d'Eiver de fsa'rskbié-
SéUo,. L'empiertetir fit un discobrs Concis. Il
dit rtola;mmfent i

« Je suis eontent dò ivpius voir chez moi.
Je vpus s-luhaiite dia .sUCcès datas vos travaux
à la Dotama, qui semblent itaaintenant s'ar-
ranger. Pairmi ibus les pjrOjels de. loi, j'atta-
che le pjlus d'Imptortance au p.rpjet de réfor-
mes agraires dont j'attehds une h'etafetaSe sor
luljion, mais j è ta'admietirai jamais la moiiniirg
attenne la'u principe de la propriété privée.»

Après Ce discpiurs, les .dépulés ont orié :
« Hpluria! »

A La fiii dd diseburfe, l'impéria,t;i-icie etatrla] a-
yec le je'une ptrince béritior du tròne. Efes
souverains, Itenant le tsarévitch par la main
des deux còtés, firent le tour de la salle, s'air-
rélant, ca'usant, posant des qtaestjpus atax flo-
ppies, groiapés par province.

Tous les p|arlis de la droile et dta ctentre, les
grbupps de ropposilion, le parti de la réna-
vation . pacifique fet le groiape n-asulmjan se
sont rendus à la récep-ti-tì. Los Polonais, les
travaillisles, les socialistes ,el Ies cadets se
sont abstenus. Ces derniers ont déciaré qta'ils
ne vpuiatent pas suivre rinitiative de la dipi-
te, le président de la Dptama ne )etar a^ant
jamais propose de les présenter.

Le disepurs du tsat aì-na une certaine in-
fluence sur les dépatés paysans. Pa,r hasard
ou inlentionnellemenl,' le mot autocratie ne
fut p,as emplpyé.

¦ — ¦_¦_¦ ¦

JAPON
UN CONFLIT JAUNE

le§ cìa,uà__f de l'ailiaace aaglo-jappjnai^è

Le Japbu, On le sait, refuse de permettre a ia
Chine d'établir lja ligne Sin-Min-Ting à Ta-
koumen, qui devrait èlie constraite avea des
capitaux anglais par des entreprewrs anglais.
Un cpmmlunifqué officiel jappnais, dit, que cet-
te opposition n'a aucun rapport avec la politi-
que de la porte Otaverte promise par lo Japon.
LorsqU'en 1905 le gouvernement japona is, dit
ce epmmluniqtaé, obint de j [a Chine l'engage-
ment de ne pas construire de Ligne pouvant
faire conCurrenCe à colle d'u, sud de La Mand-
chpurie, il s'agissait précisément de la ligne
prpjetée.

Le ,« Nontib China News » fait remaKfuer
qUe le Jappn s'attribue en JMandchbiarie une
situation exclusive exactement semblablo à cel-
le dont jouissait la Russie avant la guerre.

Le gouvernement chinois à décide de dis-
cuter cette affaire avec la légatipn du Jappn
et a mandé à Pékin, à cet effet Tang Ghaoa
l'i, gouvemetar de Motakden, prò moteur du pro-
jet d'extension du chemin de ier da Nord. La
Chine affirmé que les prétentions du Japbn
de lui interdire la iTOlongati^n de son ré-
seau à l'ouest dia Liap soni insoutenables par-
ce qu'elles sont incbmpjatibles avec les articles
4 el 7 du traité, de Portsmouth, ajnsi qa,'avec
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DEID E P E C H E S

TUMULTE A LA CHAMBRE ITALIENNE
Rome 28. —- Ala débbi de la séaUce de Ja

Chambre, un viblent incident ia{ été plrbVoqtaé
Piar tan discbtarS de M. Santini acClaSant le dó-
ppie Todeschini, socialiste, de recevoir des
subsides, de la Sbcigté feum^bi taire dg Milani.

Tpdesehini répliqua: g Admelliloias qué p|o|as:
rgcgyjons des gabfeijdes , mj a^s nblus tao ^mnigi
pjag entreten'u commie M. Santini.»

Ce dernier vjoUltat se jeter sfar M. Toides&hi-ii
et ii fallftt le prendre à braS le cbirps pptar
le retenir. Pendant Une d'gmi-liearg, dgs ìns@J-
tes se ctaoisèrent entre. la, droite et l'extrèmlel-
gauche, tandis que les |a,mls dgs detajx déptatés
Ics. entotatiai-nt, ala qta'iìs n'en yjnssgnt gas.
ajux mpìxis.

Les . effprls du président ppur fai'ré retirer
les parbles mialencbntr.euses, éch'otaèrent de-
vant l'obsiiinlàlibin deg dgox adversaires dont
Ics pjartisans tìurlaient à, tbjur de ròle : « Ne
retile rien.»

LE CHEF DE TRAIN VOLEUR
Belfort 28. — Domain, sera dirige sta.

Paris le .chef de train, "de la .Compafljnie de
l'Est, extrajdé pjajr lai 'Suisse à la demandé dg
la just ice francaise.

Il est intìulpé d'avoir sbtastiait des saJcS dg
dépéeries dont ft avait la «tarde, ciommie dota-
diuctetar de l'express Paris-Bàie, dgs yaletalrs
qu'il jiégbiciait ensuite en Staisse.

EN RUSSIE
St-Pétersbourg 28. — Le cpjnseii de

guerre B_égeant à. la' forteresse Pierre Qt Palai
a j ugé les terroristes réctemmient arrètés.

Il en .a condamné à inori sept, dont debx
femmfes gt le j lotarnalistg W$8h Cjalyino.

BIBLIOGRAPHIE
L'ARGUS SUISSE DE LA ERESSE

Qui de npus n'éprotaVe le besoin d ètre ren-
sc'igbé Sur toiut ce qui se dit el s'écrit da|ns
le mgnde entier s'ur sa personne, sta les qtaes-
tjpps qiui i'intéressent, etc. ? Mais,- quelle gros-
se pjerte de temps qtae des iongnes i_ .ct.er-
ches, qui généràlemgnt, n'abbuHssent oji'à |un
fp,rt maigre resultai.

« L'Argus Suisse de la Presse » (23, Blog
du Rhòne) à Genève, ' s'est donne optar mis-
sipn de déepuper dans totas les jotarnaux gt
reviaes de la S'uisse ainsi qtae dans les pjrin;
cip^les gazettes de l'Elianger, floj tijt de qui
pgut iutéresser ses abonniés; il leur écono-
mj se ainsi Un temps énprme et précieux.

Fonde en mài 1901, l'« ArgUS Suisse de
la Pi esse » a,, pris vite tan développement don!-
sidérabje et compite déjà piarmi ses abonnés,
des personnalités pPlitiques, dei autorités et
admiinistiations fédéraìes, cahtpnales et cprnr
munalcs, des diplopilates, des aristes, des
hommfes de lettres et des jotarn alt-tes, des éta-
biissemgnls fina|n;tiers et mduslriels, sociétés.
divelvses, etc'. • .: :

APRES iWA GRIPPE

re, la pigurésje, iaj meningite, l'hépialLte. aigtaé

MM. Cartier et Jòrin, dipguis.les, Gep èviSi. Fri
3,50 la bolle et fr. 19 le§ six hoì.es franco.

Comment je me suis retatoli
P"ar SI. Gaston Prulhiére

Al. Gaston Prtalhiere, cuisinier à l'Hotel de
Ch-ions à Epternay, avait eU une très forte
giijppe . « Je gielottais de fièvre, éorivait-il, lune
lassitene generale paralysait : mes membres,
ma lète était dbuloUre'ase, et à chiaque quin-
te, jj'éptrpuvaite cbbimie un déchirement. La
noUrrilure me semfblait amère. Manger, _ bPi-
re pp dcrmijr était éhbse impossible. I-a fièvre
Une fois p^sée, je ne tenaas plus debopt, je
n'avais plus la moindre force el je ne ppu-
vai.s pjas faire le mbindre travail. J'ai pris a-
Lors les pilules Knk et je me SUis tolat de
suite senti mieux. J'ai repris des forees, de

M. Prulhiére (Photo Aubry gt Lenzi)
l'appét-t, j 'ai p|u dpirmir gt reprendre mes PC^
ctapiations très ijapidenient..

La grippe entiaine après elle un état re-
marquable de dépireséipn physique, intellec-
Itaelle et mbirale. Des hb_n_nos robustes ql_|
Piariaissgnt cbpaplètemgnt goéris o:nt l'horrgur
d,u rnoiavgmtent, d'afatres ent une indifférence
absplue, une paresse des factaltés inteiiecluigl-
les, de la mémoire, de I'attention et mèmg
de la volonté. Il suffit de grippe, légères potar
Pj -pvOrqtaer une débilité profonde gt dtaraJ-lg.

Les. pilules Pink sont souveraines potar ré-
parer les forees des personnes vioijlrnes de.
l'epidemie. Elles préservent des rechbtes gt
des complications si nomibr,euses telles qtae
les nevralgies, la meningite, l'hépatite, l'icté-

Ne cipyez pas qtae vous ètes gaérij parce
qUe ibus n'aVez pibs de fièyre, plus de maux
de tète, de coìurbatare. Ne artyez p>s <p&
vpus ètes guéri parce qfae vpus n 'av-z plus
de catarrhe bronchique. La grippe atara en-
cpre longtemps prise sur vous. Hàtez votre.
cjonvalescence. Redoutez les oomplications.
Les piltales Pink sont indiqtaées contre l'a-
nemie, la chlorose, la faiblesse generale, les
nia<ux d'estotmac, migraines, nevralgies, ecia-
UqUe, rhiumatisme, les Suites d'influenza.

Les piMes Pink som SO senlg dans tofutes
les pharniacies et au dépót ppur la Staisse



MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE

Toutesles femmes connaissentles dangers qui
les menacent à l'epoque du RETOUR D'AGE. Les
sympt-mes sont bien connus. C'est d'abord une
sensation d'étouffement et de suffocation qui
étrelntlagorge.desboufféesdechaleur quimon-
tent au visage pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent irrégulières ou
trop abondantes et bientòt la femme la plus ro-
buste se trouve affaiblie etexposéeauxpiresdan-
u'il faut sans plus tarder faire une cure avec lager_ . C'est alors

JOUVENCE de l'Abbé Soury
Nous ne cesserons de rópéter que toute femme qui atteint l'àgede 40 ans, mème celle qui n'éprouve aucun mafaise, doit faireusage de la JOUVEUCE de l'Abbó Soury à des in ter vai Ics ré-guliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau , lacongestion, l'attaque d'apoplexie , la rupture d'anévrisme etcequiest pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie pas que le sang quin'a plus son cours habituel se porterà de préférence aux partiesles plus faibles et y dóveloppera les maladies les plus pénibles :Tumeurs.Cancers, Métrite, Fibroine, Mauxd'estomac.d intestins,des Nerfs , etc.
La -OB vmios se trouve dans toutes les Pharmacies. LàDotte 3f. SO,f"> poste 4f „ les3 bottes. _ » cont. mand'-p» 10f.50,adresse à Mag. DUMONTIER , ph",l ,pl.Cathédr ale.Rouen(France).
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (33) » Viotas tpjortez dette bague domine lata gai- I pp'ur Mrs Lihdsay
ge de fiancaiiles. N'est-ce pas premature, puis-
que votre mère est encore dans l'ignorianele
de vps p'rOjets ? Je ne veux pas votas lotarmen-
ler sans néeessité, mais tant que vbus ètes
sous ma garde, je ne puis vtota.s pemviettr.
atactan engagement sans le consentemlent ma-
teinel ; je ne vpUs caCh. pas d'ailleurs qlale
je deviens imfpjatient de vpus remiettre entre
ses mains. Asseyez-vous, j'ai de tristes nou-
velles à vpus donner. Cette dépèche voUs Les
apprendra, dit-il en titani Un papier de sa po-
che.»

Elle lut ce qui sU.it:

« San-FrancisCo

» Moinsieur Elie Palma, dites à vptre pu-
pille que Douglas est tiop malade pOar aller
plus loin. Si elle désire le voir encore vi-
vant, elle dOit venir Ìmmédiatement. Poluvez-
vbUs l'amener tout de suite ?

» Elise Lindsay ».
La dépèche tomba sur le sol, tandis qtae la

jetane fille étotaffait ses san^lois, en caich'ant
sa figure dans ses mains; pois, au. bout d'un
instant , pendant lequel M. Palma resta siJen-
cioUx, elle s'écria:

— Laj ssez-moi aller le retrouver. S'il doit
mourir, ce sera une consolalion potar lui et

— Pensez-Vpus que votre mère y consente?
— Je ne sa__ pias, mais elle ne ppurrait

me blàmer ; si j'attendais de l'avpir consultée,
il pplurrait... Oh! monsieur Palma, nolus per-
dons du templs* ayez pitie de m|oi ! Envoyez-
mpi vers l'aimi qUi m'aime si sincèrement et
aviec tant de dévouement.

— Calmez-vo!us, Regina.. Ce telégr*an_tne a
élé relardé piar les neiges qui ont Anterrbimplu
les communi-atitons. Il fui expédié il y a
liOis jiolurs . Hier soir, j'ai télégraphie pour
avoir des nouvelles de M. Lindsay, mais lors-
que nous sorlìmes, ies dépèches av.ee. San Fran-
cfscp n'étaient pias enctìre échangées et toUs
les trains siont bLcqués. Nous ne pouvons donc
prendre aUetane déterminalion jtasq'u 'à ce qae
nods sachions quelqlae chose de définitif. De
plus, je dois vious dire qtae j'atl.ends de jour
en jO lur l'ordre de votre mère de vous lenvoyer
en Europe. Venez, marchez un peu et effor-
cez-vbUs d'ètre pallente.

Ij lui off ri i son bras, mais el le s'écria uvee
un véritable aceent de désespoir .

— Rentrons, je vious prie, j'ai besoin d'è
tre , setale.

Pendant toul le jour, Ils restòrent silencieta..
M. Palma fit airr éter la voittare au télégrapne

— Les dépèches ne circUlent pas encOie li

bremènt, dit-il, revenant à la portière, tnlais
probablement noius auroj__ des notavelles dans
la soirée, je Vcius les coiumluniqtaerai Ìmmé-
diatement. Dites à Mrs Plalma q'ue je ne rien-
trerai pa$ diner, j'ai de piessantes affaires à
terminer, qui ine retiendront tard, dans la
soirée. AU revpir.

Il salua. et dit à Farly de rentrer.
Regina p|assa la soirée seule dans sa cham-

bre à se souvenir, à attendre et a prier.
Vers Onze heuies, elle .ntendil dans la rUe,

sous sa fenètre, un pas qu'elle reconnaissaijt
entre tpjus les atìtres.

Pjutaeiqlaes instants après, on frappali à sa
pprte.

— Entrez, dit-elle.
La porte s'oUvrit à demi, miais personne

n'entra.
Elle s'avanza vers le seuil, M. Palma était

debout, déloumant la téle et Lui tendant. tan
télégramme. Elle le piit en tremblant coimme
Une feuille et Lai demanda : « Est il mieux? »

M. Palma la regarda aveo un inexpiaia-
ble sentimcnt de pitie, et, comme inciapable
de s'uppbrtór sa vue, s enfait rapidement,

Elle ferma la porte, resta un inloment im-
mobile, le cce'ur serre de crainte, puis élevatat
enfia la feuille à la lumière, elle lut:

» San-r ratacnsco
» M. Erje Palma: Douglas est mb.t, la n_ft

deinière.
» Elise Lindsay »

Oharitre XXV
Deppfs le jour mémOiable où Regina était

allée se piromener au Pare centrai en doimipa-
gni,e de son tuteur, piiasieurs semaines s'étaient
étptalées ; par- lun Ora^eta-. après-mi-i de mia.,
elle était assise près de la table de la biblio-
thèque, Piccupée à fajire tane IradUclion d'« Eg-
mpnt ».

L'orage assOmbrissait le j our et les globes
du candélabre, représenlant une lampe ppiT.
ppienne, étaient allumés, répandant lane lu-
mière dorée dans toUte la pièce.

Sur taire console de bronze, dans |.m vase
de terre cUite, un blanc jasmin d'Espagne ré-
pandait son soave parfum, tandis qae devant
le pprtrail de Mrs Orme, deux camélias blanc.
reppsaient s'ur des feuilles de géranioni pdo-
rant.

Près du feu, les pieds allongés star tan ma
gnifiqtae epussin persap, Olga se reposait dans
le grand fauteuii qlai appartenait au bureau
de M. Palma, et là, confortablement instai-
lée, elle feuilletait un livre.

Fatiguée par la lecture, elle se retotarna et

Abandonnée
¦ -¦-M

Le ciel et la terre, les arbres et les io*
cKers semblèrent Ipiarner en rond deVant ielle,
elle ferma les yeux.

Etait-ce la fin du monde, devenj ait-elle fol-
le?... Son ttatetar pp|assa£t Une exclaJrnlatóon de
joie et en mé-rie temp_ qu ii la pressait sur
son cceur, apiptayait sa jotae contre la sienne
et mUrmtarait diane vj oix étraUgement dotace:

— Ah! Lily 1 Lily!... Silence... Restez en là.
Elle sOuhiail'ia mourir pendant Ces qlaelqtaes

secondes; mais le souvenir de M. Lindsay
lui tortura l'àme, et la promesse qae l'anneau
lui rappeiait, lui donna la force de s'arracher
des bras qui l'enlacaient.

— Laissez-rnoi... Allons à la mais-m, je suis
malade. . , • ; :

Mais M. Palma la rapip-OChànt de luì, dit :
— Encore un instant et rappeiez-vou. qtae

je suis vOìre tutetar.

examina Regina ; peu à peu, elle so rendit
compie des ci-angeri-enta survenus dans la
physìonPmte de cette dernière, qui trois mois
auparavant, était sereine et calme dc-mime un
rayon. de lune.
• Les angoisses ci.uelles et prolongées éprou-
vées dernièrement par la jeune fille avaient
laisse letar trace indéniable sur son visage,
chasslant le calme et la tranquillile de l'enfant,
ppur faire place à la .ristesse de la lemme.

La. porte de l'ami qui, ppur elle,.„ynihiO'li-
sait lout ce qu'il y avait de noble, d'héro'iqtae
et de divin dans la nalnre humaine, lui avait
ca!usé Un silenciel---; mais profond chagrin, et
sa souffrance n'avait pas été allégée par les
le-tlres de Mrs Lindsay, qui lui donnaient les
tristes détails de la deinière maladie de son
fils et lui répétaient les paroles pronotacées
par ses lèvres expirantes, à l'intention de
celle qu'il considerali cornine sa fiancée.

Elle avait verse de eruelles et amères lar-
mes sur ces lettres torturantes, s'acìdasant cton-
tiuuellement de s'ètre rendu . indigno d'un tei
amfoiur. Douglas aVait été puterré dans tan ci-
metière ensOleillé, ppès dos vagues bleues dta
Paclfiq'ue, et sa mère restali à San-FranciscO,
chez sa fille, où M. Lindsay avai t rendta le
dernier sotapir. :

Mrs Palma et Olga savalen t seulement que
Regina avait perdu un ami 'très -•tièr qta'elle
n'avait pas yu depuis longtemps, miais M. Pal-

ma seul comprenalt la nature d'i ben sacre
qui les avait unis.

JoUr et nuit, elle était hantée piar le sou-
venir de la douce figure qu'elle ne reverratt
plus s'ur terre. LOrsqu'elle reout itine phloito-
gi.ipi_le sur LaqtaeLLe, amaigri , presqae émacié,
Il semblait dormir pirofondément, elle sentii
qUe sa propre vie ne pourrait plUs jaimais avoir
la mème douce tranquillile et qae les ailes
sombres dia regret pl.anera.ient déslormiai . sur
son avenir.

Commie si l'opale 6tr.il un talisman contre
les senlimenls qu'elle épupuv-it encore mal-
gré elle pour sOn ttatear et qu 'elle cionsidét-ait
conimie Une inj'ure poiir le mort, elle portai t
cpnstammient la bague qu 'il lai avait donnée.

Si piartois une émoli.n provenant de ce
qu 'elle Iraitait de sa « coupable folio » ag i-
tai! son cceur, sa main dr_ it_ caressait le bijou
cherchant dans cet attoucliemont un renOUvel-
Lement de forees.

Elle manceuvrait soigaeusemlent de facon à
éviter tout tète-à-tète avec son tutelar. Les
affaires, les Octìuplations mondaines prenaient
le temp^ à colui ci; il avai t été appelé à Bos-
ton, à Albany, une foia mèm© à Philadelphie,
mais aucun adieta n'avait été échange avec
sa pupille, comme si, conscient .de ses effo rts
pptar l'éviter, il ayait presque perda Ja nolion
de sa présence.

Durant ces tristes jotars, la jetane fille n'a-
vait pas pftr _, se rendre compte de la barrière
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qui les faisait plresque étrahgers l'tan à l'autre .
Elle livrait-donc sans aide et sans sym-

pathie son grand tìcimba t contre ses remords,
et son chagrin n'avait plus qu 'Un désir, co-
lui de fuir cette maison awtnt qtae ie secret
de son cceur n'eùt été découvert. Elle espe-
rai! qu'avec le temps, elle chasserait sa fo-
ìie et reliOuverait le respect d'elie-mèrate. Mrs
Carew élait revenUe. à New-York et, de lemps
à aiutre, M. Palma ment temuti t son nom, en
transmettant quelque rmessage à sa belle-mè-
re. Olga s'abstenait à présent de tonte taqui-
nerie au sujet de la belle uéa tare, telle qu'
e]pe s'en pennellait q'uelqueiols ataparavant.
Regina attribuait sa réservé à la connais.anoe
qu 'elle aVail sans doute d'un engagement entre
elle et M. Palma, mais elle ne ppuvait enten-
dre prononcer le noni de dette fornirne sans
frissonner de douleur, ci elle souliaitait ardom-
mcnl de partir avant que l'affaire fùt s'tiffi-
sammont décidée piour qu'elle fui exposée à cn
parler el à l'entendre discuter. AujoUrd'hUi,
après avoir examiné longtemps sa compagne,
Olga dit :

— Regina,, vpius avez l'air faligué et Voias
ètes pale comme un fantòme. La.issez vos li-
vres el venez causer avcC mbi.

La jeune fille, ainsi interpellée, ppsa sa
piume et s'apprpicha de la C-ieminée.

— Je crOyais qUe vous aviez promi. d'al-
ler de Librine heure cher Mrs San-Clare, pplur
aider Valérie à ppser son voile de fialn-

cée ? dil-olle.
— Oui, et je vais bionlól ailer m'habiller.

Savez-vpus, chère, qUe sUr le désir de M. Pal-
ma, ma mère et moi, no'us avons reculè no-
tre voyage en Europe afin de vous y escorte. ?

» M. Chesley arrive demain et Erie Palmla
désire viyement savoir s'il ccnsentira, a nous
escorter. Je s'uppicse qtae v-otre mère, aoceptem,
cet arrangement, car je serais triste de vPus
laisser ici. Peut-étre ignorez-votas qtae votre
tuteur a vendla iécemmént cei-te n.aisOn et soui-
ge à en acheter 'une autre, s' ir la. colline de
Murray ?

— M. Palma ne pteut pas désirer mon dé-
port plus ardemment que je ne le fais mbir-
mème, et si ma mère ne me rappelle pars, j'in-
slslerai pour retourner ala couvent d'où il me
retira , il y a sept ans. Je continuerai mes étu-
des jusqu'aiu moment de rejoindre ma mère.
Olga, dans cpnibien de temps M. Palma se ma-
cera ,-! il?

— Je ne sais pas. Erle ne ctommlunique ses
pjpjets à personne, mais je puis, mie semble-
t-j l, ftflirmer que, s'il ne consulte qtie ses
pjppres désirs, cela ne souffrira pas d_ re-
tard. Jusque iécemmcnt, je n'a'arais pas cru
ppssible qu'un hjiimnie frj id, fior, anibiìietax,
aussi maitre de Lui pìù t sincliner devant lane
femme, mais la nature humaine est une énigme
qui nous contbnd (in jour où l'autre... Allons
je dois m'habiller. Embrassez-mbi, Reg ina. Ah!
chers ydux de velours, si j e ti .(ave une pla-

ce de repos au paradis, je souhaite q.i elle
me soit réservée près de vpUs.

Les detax jeunes filles s'embrassèrenl et,
lorsque la Voituie eri ernmené Olga et sa
mère, Regina se rètira dans sa ch'ambre, cirai-
gnant que son tutetar ne vint à rentrer et la
ripuyàl dans sa bibiteihèque. Ata déjeuner, il
ayjait annonce quii dìn erai t au dtab, en l'hlon-
neur de q'ueiqae ynge émineiit d'un E tal éloi-
gné, auquel les membres d'a « Siècle » Pf-
fi-ajcnt une recepiteli de gaia ; mais elle tenait
à éviter jusqu'à la ppssibililé d'Un lète à-tè-
te. Le désti* quii avait manifeste de sbn dé-
part, el qta'Olga lui avait innOceinment révélé,
avait piqué sa fierté, en memo temps qta'il
lui faisait maudire plus violemment le senti-
ment qui s'étai t em'parè de son .ceiir; alassi
ne formait-elle pl'os qu"an souhait: celui d'al-
lei* rejoindre sa mère le plus vite , possible.

Elaj it-ce p|our contenter les goùts JUxtaeU x
de Mrs Carew qu'il avait vendu sa jolie mai-
son et Se pirbposatt d'en tì/'-heter un? plus élé-
grinte enepre.... Dans le fond de son cceur
blessé, elle tirait quelque satisfalction 'de la
pensee qu'ata mbins la femlme de M. Palma
ne p^pfaneiait jamais de sa présence óett.
chère bibliothèqtae où elle avait passe de si
lieurctax jo lurs, et qtai élait indissohiblement
liée au souvenir de son te leur.

; (A\ suivre)


